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Les batailles 
d ' aujourd ' hui 

e gouvernement, qui a 
detait les khmers rouges, 

qui a accompli depuis 10 ans 
un parcours au total remar­
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Lao Mong Hay sur divers sujets politiques: Claude 
Gour est-il un nouveau Gobineau ? - La liberte de Ia 

presse - le PSR aura it apporte du sang neuf­
Reformer: une question de survie 

quable, saura-t-il mener a bien 1----------------------------­
les batailles plus diffuses d' 
aujourd' hui ? 

II a tous les pouvoirs . Une 
opposition qui ne peut pas 
faire obstacle; I' assistance 
continue des pays amis et des 
bailleurs de fonds; quantite d' 
etudes qui mettent bien le 
doigt sur les faiblesses a 
corriger; tous les plans, pro­
grammes et projets necessai­
res pour bien baliser Ia route. · 

La question maintenant est 
de pous~er les retormes dont 
il est question depuis si 
longtemps, de facton a gagner 
Ia bataille de Ia competitivite: 
une administration efficace, 
transparente, une . fiscalite 
performante, une justice qui 
donne confiance, une gestion 

Ia Confection 
a pres le 1 er janvier 2005 

• La Chine n' est pas un ogre 

• Aucun signe inquietant 
au Cambodge: 

exportations, . emploi 
investissements : 

rigoureuse des ressources 1 "'-'-~--~---­
les chiffres a Ia mi-septembre 

naturelles comme Ia terre, le 1-------------------------------­
bois, le caoutchouc, un 
secteur prive qui respecte Ia 
legislation, . . . voila les 
objectifs. 

ori est bien conscient de Ia 
difficulte. Les progres qu' il s' 
agit de realiser sont mal 
visibles, mal mesurables sur 
le court terme. lis se heurtent 
aux habitudes, aux reseaux, 
et a des interets bien etablis, 
formant un enchevetrement 
mal saisissable. II est plus 
difficile de mobiliser les 
energies pour ces combats-lit 
que pour une bataille en ., 

Contre Ia pauvrete, favoriser 
le bon business: 

le rapport de Ia Banque mondiale 

• Les desso~s-de-table auj~urd.' hui 
comme hier ... 

• Les douanes, principal predateur 
terrain decouvert contre un 1--~~--"""=========--===....------------­
ennemi bien apparent. 

Au gouvernement de donner I' 
impulsion, de creer et d'entre­
tenir le mouvement. Tout le 
monde en est conscient: I' 
avenir du Cambodge depend 
de ces batailles-la. 

C.n . 

• lndochine Insurance: entree de Ia MACIF • 
ltineraires: a travers les Cardamomes, de Veal 
Veng a Ia fronth}re tha"ilandaise • livre: "La 
mondialisation au-de/a des mythes" • 
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Libres propos 

Lao Mong Hay, Centre pour le Developpement Social, chef de I' unite Droit 

sur divers. -sujets politiques 

@j ai lu I' article de Claude Gaur sur Ia "loi additive" a Ia 
constitution (en 219) . Est-on sur que notre "homme fort" 

Hun Sen n' a pas exploite le professeur Gour pour renforcer 
encore son pouvoir ? On a eu jadis Gobineau , et sa theorie 

seil du budget travaille avec Ia Cour des comptes et lui sou­
met son rapport sur le budget. II y a ainsi un systeme tout a 
fait transparent, qui ne depend en rien des questions de per­
sonnes . 

sur les races a ete exploitee par Hitler. Gobineau ----------Concernant Ia vie politique de cette nouvelle /e-
. n· en a pas ete responsable. Mais Claude Gaur, gislature, nous avons, au Centre pour Je Oeve-
avec Ia doctrine qui soutient Ia loi additive, s' est Le professeur loppement Social, un programmed' observation 
engage bien davantage, il a coopere intention- Claude Gour des debats parlementaires. 11 n' y a plus de 
rlEdl ement avec le pouvoir. Niera-t- il etre un autre compte-rendus officiels, qui jouaient Je role de 
Gobineau ? J' espere que cette cooperation ne est-il Journal Officie/, comme c' etait Je cas dans Jes 
va pas renforcer Ia dictature actuelle. Un nOUVeaU annees 1950-60. 11 n' y a pas de transcription 
"Oictature" est un mot sans doute exagere. directe des debats. Une bonne chose: si J' As-
Disons qu ' il y a des elements de dictature et des Gobineau ? semblee nationale fonctionne bien, elle pourra 
elements de liberte, par exemple Ia presse ecrite. entendre les ministres une fois par semaine, et Je 
J' ai apprecie que le gouvernement admette les Premier ministre Hun Sen s' y presentera lui 
critiques de Ia presse, attitude d' ailleurs reconnue par Re- aussi chaque semaine. Mais je crois qu' on est mal partis .. 
po11ers Sans Frontieres qui, concernant Ia liberte de Ia 
presse, situe le Cam badge en tete des 10 pays de I' 
ASEAN, au 81eme rang sur 160 pays recenses, juste 
devant Ia Tharlande. 

Les circonstances nationales et internationales ont beau­
coup change, elles forcent nos dirigeants a agir vite, par 
exemple pour les lois anti-khmers rouges, anti-corruption . 

Le Premier ministre en a reconnu Ia necessite, il II est vrai aussi que nous n' avons pas de prison­
niers politiques . Mais il y a eu des assassinats 
"lies a Ia politique": c' est difficile a prouver dans 
un sens ou dans I' autre. Seulement, on aimerait 
que Ia police n' affinlle pas aussit6t s' il s' agit d' 
un assassinat politique ou non . C' est trop 
rapide 1 Que I' on reste prudent I Cela manque 

·---------,· a dit deja deux fois: "si nous ne rea/isons pas 

de transparence r 

Les circon- !es retormes vite. nos chances de survie sont de 

stances nous 
obligent a 
realiser les 

Le PSR j' aurais prefere qu ' il participe au gou­
vernement. Le gouvernement a besoin de sang 
nouvea u, le PSR I' aurait apporte . Et si le PSR 
avait reussi a se tenir droit, comme il I' a preche, 

reformes vite; 
c' est une 

question de 

10 %. Si no us retormons vile, el/es sont de 90 
%". Un ministre I' a dit aussi: "c'est une question 
de survie". Bref, qu' ils le veuillent ou non, ils y 
sont obliges. Nous voici dans Ia mondialisation , 
c' est a dire dans des zones de libre commerce, 
nous devons soutenir Ia competition bien 
equipes, alors que notre administration et nos 
institutions publiques sont comme un boulet aux 
pieds du Cambodge. II faut les reformes, nous n' 
avons pas le choix. 

il aurait pu y avoir des changements. Au mains SUrvie 
un peu . Et puis on aurait vu si les gens du PSR ---------~ II faut une meilleure communication, entre les 
sont honnetes ou non, et ga aurait pu etre un institutions nationales et le public, un meilleur 
atout pour le PSR. interface. Prenez I' etat-civil : enregistrer une naissance, c' 

est complique, il faut attendre ... Dans I' Ontario, il y a un 
Je regrette aussi qu' aucun membre du PSR ne participe 
aux trava ux des commissions parlementaires. On ne res- reglement qui dit que I' administration doit repondre aux ap-

pels telephoniques "avant Ia troisieme sonnerie", et c' est 
pecte pas un principe fondamental du fonctionnement de I' 

realise a 90 %. Qu' il faut repondre aux lettres dans un delai 
Assemblee nationale: Ia participation des opposants a ces 

maximum de 25 jours a partir de leur reception, et c' est 
travaux. Dans I' Ontario, non seulement I' opposition par- realise a BO _ 90 %. 
ticipe , mais c' est un representant de I' opposition qui est a 
Ia tete de Ia commission du budget. Chaque annee le con-

A PROPOS ... 

Previsions de croissance 
Apres Ia publication de certains 
commentaires orientes, le FMI 
a repete les chiffres prece­
demment avances: apres 5,3 % 
de croissance en 2003 (bon 
chiffre dCr notamment a une 
bonn~ recolte de riz), proba­
blement 4.3 % cette annee, et 
un probable ralentissement en 
2005 a cause de Ia fin des 
quotas qui p9urrait affecter Ia 

confection. La croissance 
reprendrait ensuite SOLIS I' . effet 
des retormes (en 214). Le 
Cambodge a beaucoup pro­
gresse depuis 10 ans, recon­
nait le FMI , a cause d'une aide 
exterieure massive ( 12% du 
PNB), d' une bonne gestion, et 
des accords d'exportation avec 
les Etats-Unis (systeme des 
quotas). II rappelle aussi que 40 
a 50 % de !'aide exterieure va 
en salaires d'experts etrangers; 
et que It;! Cambodge doit aug-

menter ses recettes fiscales. La 
prochaine reunion du Groupe 
consultatif (CG) des bailleurs 
de fonds (celle de 2003 n' a pas 
eu lieu) se tiendra en decem­
bre. Les bailleurs pourraient 
etre plus exigeants que 
precedemment. 

OMC/WTO: accord ratifh~ 
L' accord marquant !'entree du 
Cambodge dans I'OMCIWTO a 
ete ratifie par I'Assemblee 
nationale et approuve par le 
Se.nat. Le Cambodge devient 

effectivement membre de I' 
OMC 30 jours apres que le 
gouvernement lui a notifie cette 
ratification . 

Loi additive: legale ? 
Le president du Conseil 
constitutionnel M. Bin Chhin a 
repondLi le 9 septembre a Ia 
demande des deputes de I' 
opposition: le Conseil cons­
titutionnel n' a pas a se pronon­
cer sur Ia constitutionnnalite de 
Ia "loi additive" a Ia constitution 
(en 219) parce qu'elle a Ia 



Ia Confection 
' ~pres le ler janvier 2005 

prod ucteurs 
y perdent 

sauf preparer 

Ia Chine 
et 

importateurs contre producteurs 

Les chases ne sont pas si simples cependant, 
1' Inde elles ne se resumen! pas a une competition entre 

Le grand beneticiaire de Ia fin des quotas, selon pays emergents pour conquerir le marche ameri-
une etude de I' OMC/WTO (Far Eastern Eco- ---------cain. La discussion est vive aux Etats-Unis 
nomic Review 9. 8), ce sera Ia Chine, parce qu' "e//e a Ia meme, . entre les producteurs de textiles et de confection d' 
meil/eure infrastructure ; el/e dispose sur place de taus les une part, qui prevoient une pleine catastrophe, c'est a dire 
materiaux et accessoires necessaires; une. organisation fi- que les produits chinois s' empareraient de 75 % du marche 
nanciere et commerciale raisonnablement efficace, et qui americain, causant Ia perte de 650 000 emplois, et les im-
progresse". portateurs d' autre part qui coritestent ces chiffres, tentent 

La part des produits chi.nois sur le marche americain 
passerait, selon cette etude, de 16 % en 2002 a 50 %. Leur 
part sur les marches europeens d§!_20 % a a 29 % en 2005. 

Autre grand beneticiaire: I' lnde, dent Ia part sur le marche 
americain, qui n'etait encore que de 4% en 2002 pas?erait a 
15% des 2005. En Europe, les produits indiens passeraient 
de 5% a 9%. 

Parmi les pays qui seraient victimes du nouveau systeme: 

A PROPOS 0 0 0 

meme valeur que Ia constitution 
elle-meme. La competence du 
Conseil constitutionnel porte 
sur Ia constitutionnalite des lois 

o ordinaires. 

Sam Rainsy proteste 
Aucun des 24 deputes du PSR 
ne fait partie des 9 commis­
sions de I'Assemblee nationale. 
Des 7 membres de chaque 
commission , le president et le 
vice-president ant ete nommes 
Iars du vote bloque; les 5 autres 

membres sont elus par les 
deputes. 
Le president du PSR Sam 
Rainsy observe que les ins­
titutions supposees servir !'en­
semble de Ia nation sans biais 
politiqLJe, le Conseil constitu­
tionnel , le Conseil supreme de 
Ia magistrature, le Comite 
electoral national, I' Autorite 
nationale d' audit, ne comptent 
aucun membre du PSR . A quai 
s'ajoute que CPP et Funcinpec 
vont se partager taus les pastes 
de chefs de village. "La fa<;:ade 

de rassurer, mais entendent pourtant user a fond de Ia fin 
des quotas pour acheter au ils veulent, aux meilleurs prix. 

Les producteurs americains optent nettement pour Ia pro­
tection. lis demandent que le systeme des quotas soit pro­
lange jusqu' en 2008 pour les produits les plus menaces ; le 
reglement de I' OMC prevoit d' aiHeurs de telles clauses de 
sauvegarde. lis ant d~s arguments: apres Ia suppression 
des quotas pour 29 articles, decidee en 2002, Ia part de ces 
prod(lits chinois sur le marche americain est passee en 
deux ans de 9 % a 65 %. II a fallu retablir les quotas par 
exemple sur les soutiens-gorge. C' est un precedent inquie­
tant (en 201 "USA.- barrieres contre Ia Chine ?" ; en 206. '1a 
guerre des soutiens-gorge"). 
Pour renforcer leur position, le~ producteurs americains 
cherchent I' appui de "pays emergents" comme le Bangla­
desh et le Nepal qui eux aussi craignent que Ia domination 
de Ia Chine ne ruine leurs propres activites. lis savent, 
comme les importateurs americains, que les Chinois sont 
competitifs dans tous les domaines: qualite, prix, rapidite 
des livraisons. 

democratique s' ecroule" (leltre 
au Cambodia Daily 7.9) .

0 

L' Alliance toujours ?-
L' Alliance des Democrates 
reste solide, ·apres I' exclusion 
de son president Norodom 
Ranariddh , a declare le presi­
dent du PSR et vice-president 
de I' Alliance Sam Rainsy a son 
retour de France et des Etats­
Unis le 2 aout. Selon le pr.ince 
Ranariddh cependant (interview 
a I' emission TV Rendez-Vous 
le 9 septembre) qui a ete . 

president de I' Afiiance , "on ne 
peut plus parter d ' Alliance des 
Oemocrales. Mais it reste des 

· democrales. les democrates 
royalisles son! au Funcinpec. 
/es aulres au PSR ". 

I' AIPO a Phnom Penh 
283 delegues de I' Organisation 
lnterparlementaire des pays de 
I'ASEAN se sont reunis du 13 
au 17 septembre. 

(.Wilc'j>cl,l!.•' .f/ 



Ia Confection ' a pres Ia fin des · 

Tout le monde n' est pourtant pas catastrophiste Des im- ferait perdre de sa competitivite . C'est un point souligne par 
por1ateurs americains soulignent que memes' ils s' appro- le professeur E. Blanc (en 211) . II y a deja actuellement 
visi.onnent davantage en Chine, ils continueront a--------- des signes d'inflation (rythme annuel 5,3 'Yo en 
acheter ailleurs aussi parce qu' il n'est pas bon de et aoCJt) · 
mettre tous ses oeufs dans le meme panier, qu' il II se pourrait aussi que, pour eviler une ruineuse 
est prudent d' a voir plusieurs sources d' approvi- quelques guerre des prix entre producteurs, Ia profession , 
sionement pour pouvoir faire appel a I' un ou I' en Chine, decide d' etablir des prix-planchers . 
autre selon les circonstances . La filiere chinoise, autres pays Cela permettrait aux producteurs d' mrtres pays 
qui semble aujourd' hui ideale, pourrait Crn Jour s'ils se de gagner en competitivite. 
connaitre des problemes, des modifications. , - , II se pourrait que, Ia main d' oeuvre qualifiee 

preparen t a manquant, les salaires, pour I' attirer, soient aug-

LaChine n' est pas un ogre affronter mentes. 
II se pourrait encore que les producteurs chinois 

Par exempiE! sr, a cause d'un trop grand succes la tern pete qui jusqu' ici se battent sur les quantites et sur les 
chinois sur le marche americain, des mesures de--------- prix, preferent passer progressivement a des pro--
freinage sont retablies au titre de "clauses de sau- duits plus "haut de gamme" , avec davantage de valeur aJou-
vegar·de", I' rrnportateur americain doit pouvoir faire appel a tee, laissant aux producteurs mains avances le marche des 
d' autres producteurs: son interet est de garder une activite produits "bas de gamme". Les Chinois sont tres capables 
comrnerciale avec ces autres producteurs pour pouvoir pas- de jouer Ia qualite, ils le dernontrent dans nombre de sec-
ser de I' un a I' autre selon les cir<?onstances . teurs economiques. 
Autre hypothese: pour ralentir son rythme de croissance (9,7 
% de rythme annuel pour les six premiers mois de 2004 ), Ia 
Chine pourrait prendre des mesures actuellement imprevisi­
bles. II se pourrait qu' elle reevalue sa monnaie, ce qui lui 

Un autre phenomene pourrait affaiblir Ia competitivite chi-

Avant 2005 

c 

A PROPOS ... 
comites 

.Les anciens comites depen­
dant directement du Conseil 
des ministres, qui devaient etre 
supprimes par·ce qu'ils interfe­
r·a ierit avec le -travail des 
mrnisteres. seraient finalement 
conserves et plusieurs serarent 
diriges par d' anciens ministres 
Funcinpec. 

Reprise de I' aide americaine 
31 millions de dollars seront 

(Sillfl' f'ti,!.!J' 5J 

Sous I' effet de Ia sup­
: pression des quotas, Ia apres 2005 
I part de Ia Chine sur le 
marche americain du 
textile et des viHe­
ments atteindrait a 
terme 50%. 
La plupart des autres 
producteurs seraient 
perdants, notamment 
le Mexique, les "autres 

4% pays d' Amerique", 
Hong Kong, Ta'lwan, le 

hilippi 4% l sangladesh, I' lndone-
1 sie, I' Union europeen-

ndonesie 4% ne, le "reste du 
monde" ... Apparais-
sent cependant Ia 
Tha'r'lande, le Sri 
Lanka. Le Cam-
badge n' est pas men­
tionne dans I' etude. 

reste du monde 10 % 

Source OMC!WTO- FEER 9.8. 

consacres a Ia lutte contre le 
sida et a Ia promotion de Ia 
sante dans les families (29,56 
millions de dollars) et a !'ame­
lioration de Ia qualite de I' 
<~ducation de base (2 mio $) . 
Cette somme etait retenue 
dans I' attente de Ia formation 
du gouvernement. 

Japan: port de Sihanoukville 
Le Japan accorde au Cambodge 
un credit de 39,2 millions de 
dollars pour financer notamment 
une seconde phase de travaux 

au port de Sihanoukvrlle. Le 
premier pret, 40 millions de 
dollars en 1999, permet de porter 
a 240m le port a containers: les 
travaux seront !ermines en 2005. 
Le second pret permettra d' 
ajouter 160 m de quais et 
d'atteindre des performances 
internationales. Sihanoukville 
pourra trailer 350 000 containers 
par an, soit environ 3 millions de 
tonnes . Le gouvernement 
souhaite que le Japan aide aussi 
a Ia rehabilitation de Ia RN3 et a 
celle de Ia voie ferree. 

Proces khmer rouges 
C' est le ministre des Affaires 
etrangeres Hor Nam Hong qui 
a Ia fin septembre prendra Ia 
parole a I'Assemblee generale 
de I'ONU sur le proces des 
khmers rouges . Le coOt du 
proces (entre 30 et 60 millions 
de dollars) et son financement 
font encore question . La 
participation financiere du 
cambodge sera minimale, a 
declare le Premier ministre. 

3% 



quotas le ler • • Janvier 2005 
(slilft' de /11 puge -1) 

le Cambodge peut s' en tirer, s1 
noise: le succes meme de Ia confection chinoise, Ia produc­
tion chino1se de eaton, 6 millions de tonnes/an ne 

--------~- ,Pour toutes ces raisons, les petits producteurs 
suffisant pas, oblige les producteurs a importer • 
plus de eaton: deja cette annee 2,5 millions de' aucun s1gne comme le Cambodge ne doivent pas se sentir 

1 condamnes a disparaitre. Comme I' a dit le presi-
tonnes. Cette forte demande fera manter le prix du a arm ant dent du GMAC Van Su leng (en 210) si le Cam-
eaton (comme monte, pour Ia meme raison , le 
prix · de quantites d'autres matieres premieres) pour 1e badge corrige a temps ses faiblesses, c'est a dire 

Ia corruption qui greve le cout de Ia production, 
done le coCit des produits. Cela favorise les pays Cambodge et les delais administratifs, les woducteurs cam-
qui produisent leur propre eaton, comme le Bang-
ladesh, le Vietnam, le Pakistan. C' est d'ailleurs concernant bodgiens peuvent rester competitifs me me face 
pourquoi certains producteurs chinois installent 1, , au geant chinois. C' est du reste Ia prevision des a pres- conjoncturistes: Ia fin des quotas provoquera 
des unites de production dans ces pays. 
On peut penser aussi que Ia Chine veil I era d' elle- quotas dans un premier temps une diminution de I' ac-

tivite au Cambodge, mais ensuite, grace aux 
meme a ne pas faire trap de dommages chez ses --------- retormes, Ia croissance reprendra a un bon 
partenaires . Elle sait que si elle provoque trap de rythme (rapport du ministere de /'Economie et des Finances 
dommages chez les producteurs americain , il y aura ri-
poste. en 214 et dans ce n • p. 2) . 

" II ne taut pas voir Ia Chine uniquement comme une me­
nace mais comme une chance d' en recevoir des investisse­
ments et de pouvoir y exporter" (interview Sok Chenda, se­
cretaire general du CDC, en 215) 

Economie et geopolitique 
En faveur des petits producteurs comme le Cambodge joue 
aussi Ia grande politique. Les dirigeants chinois ne sou­
tlaitent pns s' aliener les pays environnants, bien au con­
tralre, ils cherchent a s' y etablir de far;;on pacifique, a creer 
une vaste zone de libre-echange benetique pour taus . L' 
idee, c'est de faire de ces pays des allies et des partenaires, 
politique amicale rendue bien visible par des assistances 
co ncretes que I' on peut voir par exemple au Cambodge. II 
ne s' agit pas seulement de gagner plus ou mains de dol­
lars , mais de grande strategie a I' echelle regionale et mon­
diale. 

II est evident que les Etats-Unis tienn.ent de leur cote a con­
server de bonnes relations avec le Cambodge, au coeur d' 
.une region sensible. lis n'y investissent pas, mais leurs 
achats font travailler plus de 200 000 personnes, cela cree 
des liens tres forts A I' inverse, si les Etats~Unis fermaient 
leur marche aux produits cambodgiens, I' effet serait 
desastreux non seulement pour I' economie cambodgienne 
mais pour I' image des Etats-Unis au Cambodge et dans Ia 
region Pl,us important peut-etre, une fermeture livrerait 
davantage le Cambodge a Ia Chine. 

Sans vouloir minimiser le peril de Ia periode de turbulences 
qui s' annonce, ni se rassurer trap t6t , on peut faire 
quelques reflexions : · 
- on observe deja qu'une part croissante des exportations du 
Cam badge se fait "hors quotas" (E. Blanc en 211) C:e la 
montre que les fabriquants etablis au Cambodge ont fa1t 
d'importants efforts, qu'ils ne dependent pas uniquernent du 
systeme des quotas, qu' ils sont deja competitifs dans un 
systeme de complet libre-echange. 

- on observe aussi que certains fabriquants americains son­
gent a delocaliser une pa1tie de leur activite, par exemple. 
en Chine, mais aussi au Vietnam . . et au Cambodge (une 
joint venture Chine-USA a ete agreee par le CDC). 

- il apparait encore que le Vietnam , Ires fort competiteur (en 
2003: 2,3 milliards de dollars d' exportatiOns d' arti cles de 
confection vers les Etats-Unis, 500 millions vers le Japon , 
650 millions vers !'Europe) va se trouver soumis aux quotas 
tant qu' il n'aura pas integre Ia WTO/OMC. C 'est un sou­
lagement ....:provisoire- pour le Cam badge. 

- en faveur des fabriquants installes au Carnbodge devr<:Jit 
jouer aussi cet argument, souligne par le pres ident du 
GMAC Van Su I eng (en 21 Q): les grands acheteurs amen­
cains, Gap etc . pousses par les associations de consom­
matl'!urs, sont de plus en plus attentifs aux conditions de 
travail dans les pays producteurs. Le Cambodge, qui res­
pecte plus que Ia plupart le code du travail , qui est reg u­
lierement contr61e a ce sujet par I' ILO/OMT (Organisation 
Mondiale du Travail) pourrait s' en trouver recompens e. II 
est dans ce domaine en avance sur Ia plupart des autres 
"pays mains avances" . 

- il y a enfin les faits, qui sont plut6t rassurants les mves­
tissements chinois dans Ia confection , deja nombreux au 
Cambodge, ne ralentissent pas. Pour les 4 premiers mois 
de 2004, dans une ambiance assez morose a cause du blo­
cage politique, sur 13 projets d'investissements agrees par 
le CIB (Cambodian Investment Board), 9 concernaient Ia 
Confection. Sur ce nombre 3 etaient chinois, dont un par­
ticulierement important de 14,6 millions .de dollars compor­
tant aussi filature et lissage (en 215) . 
A Ia mi-septembre 2004 Ia confection ne donne aucun signe · 

' 5 



Contre Ia 
~ a Banque mondiale a publie en juin un rapport severe 

sur I' economie du Cambodge. Ce n'est pas Ia premiere 
fois Deja en avril un rapport de Ia Banque mondiale ecri­
vait: 

"Aiors que Ia plupart des autres pays de Ia region ant vu di­
minuer le nombre de gens vivant en-dessous de Ia ligne de 
pauvrete (1 dollar par jour). le nombre des Cambodgiens 
pauvres continue a augmenter. II est estime a 5. 6 n11J/ions. 
soit environ 43 % de Ia population du Cambodge. contre 38 
%en 1992 et 36% en 1998. 
·· Compte tenu d ' une augmentation de Ia population proche 
de 3 %par an. /e faux de croissance de/' economie ne suffil 
pas @ assurer le progn!:s. Le nombre des pauvres pourratf 
passer a 5. 8 millions en 2005, soit 45% de Ia population ". 

Peu auparavent un rapport de I' Asian Development Bank 
disait a peu pres Ia m€nne chose: Ia pauvrete s' aggrave. 
La pauvrete a fait d' ailleurs l'ohjet de quantile d' etudes, du 
F' NUO (en 193. 198). du WFP I F)AM (en 196). de I' ADB (en 
201 . 1 80), du FMI (en 141) .. . F~appelons que le NPSR, Plan 
de Reduction de Ia Pauvrete, National Povet1y Reduction 
Strategy, lance en mars 2003, est desormais le cadre dans 
lequ•~l s' inscrit Ia politique economique et financi€ne du 
Cambodge (en 208) 

Pourquoi Ia pauvrete ne recule pas 
On peut trouver bien des explrcations a cette stagnation du 
niveau de vie. Le fait fondamental, d' abord le baby boom 
arrive dans un pays ou les devastations humaines et mate­
rielles causees par Ia periode khmere rouge n' ant pas en­
core ete compensees, oCr , a Ia difference des pays voisins, 
il a fallu reconstruire les fondations : infrastructures. institu­
tions , legislation , r·eorganisations sociales de grande am­
pleur comme I' absorption de refugies, Ia demobilisation, etc 

II n' y a pas eu progres chiffrable du niveau de vie, sur­
lout dans les campagnes , mais tout de meme Ia securite 
dans tout le pays, Ia democrati•~ installee pour Ia premiere 
fois , Ia reconstruction des routes par exemple, ou encore Ia 
reemergenc'' reconnue du Cambodge sur le plan re~ional ~~~ 
international, ce n· est pas rien . Pas de progres en 10 ans ? 

Cela ne peut etre soutenu que par· des gens qui n' ant pas 
connu le Cambodge d' il y a 10 ans . 
On peut dire aussi que les progres ant concerne surtout 
Phnom Penh, o(r ils sont bien reels, et oCr apparait une 
classe moyenne lis vont dans les annees qur vie.nnent 
concerner aussi les villes de province (en 219) 
On peut drre aussi que le Cambodge a ete victime d' une 
serie d' epreuves particulieres crise financiere, inondations, 
SFMS, . 
On peut dire encor·e que, rnaintenant que les fondations ant 
ete reconstruites, on va faire porter I' effort sur I' education, 

A PROPOS ... 

Une mission de I' ONU viendra 
a Phnom Penh pour discuter 
du coCrt du proces et de Ia 
secunte lorsque I' accord 
ON U -goLrvernement cambod­
gien. adopte par le Conseil des 
mim;tms. aura ete ratifie par 
I'Assen1blee nat1onale 

Conseil constitutionnel 
Le president du Conseil 
constitutionnel Bin Chhin a ete 
reelu pal· ses collegues le 27 

aout pour un second mandat de 
3 ans. 

Inspections 
Depuis le 1 er septembre le 
systeme d' 1nspection doua·· 
niere a ete srmplifie · 
Camcontrol (ministere du 
Commerce) et les Douanes font 
une inspection conjo1nteau lieu 
de deux separees. le gain ne 
temps est apprecie par les 
entreprises. 

Casinos nouveaux ? 

pauvrete 
sur Ia sante, composantes tres importants de I' indice de 
pauvrete mais dont les effets n' apparaissent que lentement. 
Et puis, en meme temps qu' on lutte contre Ia pauvrete, on 

doit Iutter pour Ia richesse, tout faire pour favoriser les in­
vestissernents, createurs d' emplois: c' est de cette fac:;on 
saine que les Cambodgiens, par leurs propres efforts, se 
degageront progressivement de Ia pauvrete et de I' assis­
tance internationale. 

Avant le CG des bailleurs de fonds 

Oernieres reflexions: en publiant ce rapport severe Ia 
Banque mondiale veut peut-etre aussi repondre a diverses 
critiques, par exemple celles qui concernent les fonds de Ia 
dernobilisation . Les bailleurs ne veulent pas passer pour 
des benets qui distribuent I' argent en aveugles , sans s· in­
teresser a ce qu' en font les beneficiaires. 

Et encore: il s' agirait Ia des maneuvres habituelles qui pre­
cedent toute reunion des bailleurs de fonds . La prochaine 
reunion du CG, Groupe Consulatif des bailleurs de fonds , 
aura lieu en decembre. Les bailleurs veulent bien marquer 
que I' aide n' est pas "automatique", que le gouvernement 
doit s' engager a faire effort lui aussi . Avant Ia reunion. c:· 
est de bonne tactique, on lui "met Ia pression ". 
Une fois de plus les bailleurs previennent: I' aide sera lree 
aux efforts du Cambodge pour realiser les retormes neces­
saires administration, justice, corruption. Si le gouverne­
ment cambodgien ne conduisait pas ces retormes a un bon 
rythme, les bailleurs pourraient combattre Ia pauvrete sans 
passer par le gouvernement. II doit notamment passer Ia lor 
anti-corruption et I' appliquer. Si le Carnbodge ne reussrt 
pas a accelerer les reformes cela couterait tres cher aux 
pauvres, et a I' avenir du Cambodge. Les bailleurs pour­
raient -sans abandonner le Cambodge- s' occuper davan­
tage d' autres pays plus meritants. 
Les bailleurs ant le sentiment que les responsables cam­
bodgiens n' ant pas pris au serieux jusqu' ici leurs dernan ·­
des, qu' on les a eludees, esquivees. II y avail sans doute 
des raisons; leur sentiment est qu' il n'y en a plus . II faut 
rnaintenant cesser de rnanoeuvrer, de tergiverser 

Une assistance mieux controlee 
II ne faut pas etre trap inquiet: Ia plupart des programmes 
d' assistance sont de longue duree, par exemple ceux qur 
concernent les infrastructures . On ne va pas les lllterrom­
pre. Mais peu a peu Ia surveillance 'et le contr61e progres­
sent; evolution d' autant plus necessaire que vient d' ap­
paraitre au sein du FFW/PAM un scandale concernant Ia 
distribution de riz dans le cadre du "food for work" . 

3 autorisations de construire un 
casino a I' extremite sud de Ia 
nationale 21. a Chrey Thurn. 
frontiere avec le Vietnam, ont 
ete deposees. Un pont doit 
etre construit sur le Bassac. 
Neanmoins. il est en principe 
interdit de construire des 
casinos a mains de 200 km de 
Phnom Penh et Chrey Thurn 
n'est qu' a 75 km. Ce qui fait 
naitre ces demandes, c'est que 
le casino de Bavet, a Ia 
frontiere du Vietnam sur Ia 
RN1 . a commence a etre 

beneficiaire apres une periocle 
de pertes. 

RN7 Kratie - Laos 
Les travaux de rehabilitation cle 
Ia RN7 de Kratie a Ia frontiere 
du Laos. 198 km. finances par 
Ia Chine. doivent commencer 
en octobre. lis dureront environ 
3 ans. 

Deux librairies 
Mekong Libris va ouvrir une 
librairie a Siem Reap. Le CCF 
va en creer une rue Keo Chea 
sous le cinema. 

6 . . . 
. . 
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favoriser le bon business 

le business au Cambodge 
selon Ia Banque mondiale 

@ e quai se plaignent les entreprises etablies au cam-
~>odge ? Le dernrer rapport de Ia Banque mondiale re­

pose sur une enquete menee aupres de 800 entreprises. II a 
dfijiJ e tr~ crte , mais il est util e de rappeler sur quels points le 
SJOuvernem ent do it fair e porter ses efforts pour que le Cam­
badge devienne competitif, et pour que les investisseurs y 
vi ennent. Actuellement le Cambodge n' est guere competitif. 
Une etude montre que Ia valeur ajoutee y est bren plus Iaibie 
qu ' elle ne I' est au Bangladesh . au Pakistan, en lnde, en 
Chin e. 
Cela tient pour une bonne part aux faiblesses de Ia 
"gouvernance". c'est a dire aux institutions et a Ia reglemen­
tatiOn 

La corrupt ion , premiere des "contraintes" 

Parmi les 10 principales "contraintes" designees par les en­
treprises interrogees, Ia corruption vient en premier. Elle 
est crtee par presque 80 •y., des 447 societes qui ant re ­
pondu Viennent ensuite "delits, vols, desordres" (70 °/.1), 
"pratiques frauduleuses, infractrons" (65'V.,), "impr·ecrsion de 
Ia legi slation" , "systeme JLrrrdique, mauvar se r·esolution des 
c: onflit s". "douanes et legislatron commercrale", 
"admrnrstration frscale" , "tau x de Ia fi scalite ", "instabilite 
ma cro-economrque" , "enregistrement des societes et pennis 
cl' operer" . 
La corrupt ion apparait done comme le probleme majeur Les 
dessou s-de-table atteindrai ent en moyenne 5 % de Ia valeur 
des ventes des entrepri ses et depasserarent 6 % pour les 
societes plus importantes, un coCrt depassant pour certaines 
celui du carbur·ant. 

Moyennes estimees des "paiements inofficiels" 

Societes etrangeres 
Grandes entreprises 
PME 
m icro-entrepri ses 
informel villes 
entreprises rurales 

6,9% 
6,1% 
5,5 'Vo 
4 '}'(, 

2,3% 
1,3% 

des 
SOLUTIONS 

M R 
A tout. moment, du conseil a Ia conception, de Ia rea li sation a 
l'entretien, les ingen ieurs et technic iens de Comin Khmere 
ass urent dans les meill eurs dela is un service sur· mesure . 

Des ins lalfalions mecaniques et electriques gerees avec un 
professionalisme ayant fa it ses preuves et en qui vous pouvez 
avoir confiance : une garantie qui a fait notre notoriete. 

Comin Khmere, Ia pr~m ie re entreprise d'ingeniecie au Cambodge. 

cksa1es@comm com.kh 

Le rapport observe que les dessous--de-table au Cambod!.J!' 
ne sont pas destines comme ailleurs a tourner les rr~ gl e­

ments ou a accelerer les formal1tes , ils sont plus simplement 
des prelevements constituant des rentes , etabl1s a propor­
tiom de Ia rentabilite de I' entreprise, de sa taill e, du nombre 
de ses employes. 
Les dessous de table seraient selon cette enquete plus du 
double de ce qu' elles sont au Bangladesh , au Pakistan , en 
Chine. 

Les dessous-de-table: autant que 
I' Education nationale, Ia Sante et Ia J ustice 'J 

Admettant que le montant des dessous-de-table est en rno ­
yenne de 5,2 % de Ia valeur des ventes des entreprises, le 
total depasse celui des depenses faites par le gouvernement 
pour I' Education, Ia Sante et Ia Justice reunies . Encore lr~s 

dessous-de-table ne sont-ils pas Ia seule forme de carr up­
lion . 

Pr incipaux predateurs : justice, Douanes , lmpots 

Parmi les institutions officielles , c' est le systeme JUdl c: iaire 
qui est le plus souvent c1te comme corrompu . Suivent les 
douan es, les imp6ts, Ia police, le bureau du GSP, general 
trade preference office, I' armee, le conseil des mJnJStl·es. I' 
inspection avant chargement , I' Assemblee nationalfe, le 
CDC, le systeme hospitali er, etc .. 

Rappelons qu ' une enquete de Ia Banque mondiale reali see 
en 1999, sur Ia demande du gouvernement, au pres des p;H­

ticullers et des entreprises (Cambodia , Governance and Cor-· 
ruption Diagnostic}, publiee en 2000, mettait deja Ia corrup­
tion en tete des problemes rencontres. A I' epoque, les en­
treprises designaient comme les plus grands predi:ltreurs, 
dans I' ordre Ia justice, les douanes, les rmpiit s 
("Entreprises. que/s prob/13mes ?", en 149) Cet ordre n' a 
pas change. 
II etait alors estime que les dessous-de-table coC1taient aux 
entreprises etrangeres 46 500 dollars par an. en moyenne, 
(dont 95 % allaient aux douanes), soit 3,8 % de leurs re­
venus (en 149). Les taux auraient done augmente 
Rappelons aussi qu ' a I' epoque on avail demande leur avrs 
aux fonctionnaires , qui avaient repondu avec beaucoup dP. 
franchrse sur les causes de Ia corruption et les moyens de Ia 
combattre . C. n. ra m1ivt 1-!! 

com i n 
khmere 



Del'nic1·es nouvelles des Curdamomes 

de Veal V eng a Ia frontiere tl1ailandaisc 
itineraircs 

@ e bel itineraire a travers Ia partie Ia plus haute du 
massif des Cardamomes est reserve , disons-le d' 

emblee, aux motos deja experimentees, surtout en saison 
des pluies Comme I' etat de Ia route change assez vite 
selon Ia meteo, on fera bien de demander a Veal Veng si 
elle est pratiquable ou non 

Phnom Penh - Pursat 

Par l'excellente RN5, les 186 km peuvent etre parcourus 
en 2h30. On peut faire etape a Pon Leu . Quatre pants sont 
encore en cours de construction dans les derniers 20 km , 
ils ne ralentissent pas I' allure. 

Pursat - Veal Veng 

L' embranchement de Ia route vers Veal Veng se trouve 
sur Ia RN~i. a gauche, a 3,5 km a partir du pont qui marque­
le centre-ville. La piste laterite, nommee nationale 5£3, 
renomrnee ·155a, d'abord plein sud, est assez bosselee 
pm les internperies dans Ia premiere pariie , une voiture 
ordinaire y roule a 40-60 km . 
Aptes environ 32 km, Samraong et Praek Muoy, Ia route 
devient est-ouest Environ 21 km apres Samraong, a 
gauche, une piste, signalee, perrnet I' acces a Ia baignade 
de Kahrohn (ou Kamraoy}, dans le stoeng Pousa: 
quelques km de piste suivis de quelques centaines de m. a 
pieds dans une foret de bambous (en 1 96). 
La route commence a manter, mais moderement; · Ia 
vegetation est plus dense. On croise des champs de mines 
bien signales. La piste est bonne, on y rou)e a 50-60 kmh . 
Tres peu d' habitations, tres peu de circulation , a I' 
exception de quelques pick-ups de transport collectif. 
On entre dans le "sanctuaire de vie sauvage du Phnom 
Samkus" ' qui s.' etend vers I' OUE!St jusqu' a Ia frontiere de Ia 
Thailande. 
La premiere agglomeration rmportante est Veal Veng 
Pramaoy, ur1 vaste carrefour avec une guerite au milieu . 
Le trajet depuis Pursat, 111 km, a ete parcouru en 2h45. 
MalgrE'~ quelques passages tres boueux, il n' offre done pas 
de grande difficulte, meme en pleine saison des pluies. 

Veal Veilg I Pramaoy 

Veal veng c'est un croisement de routes sur fond de 
montagnes, une centaine d' habitations dans le hameau, et 

peut-etre 2000 families au total dans les environs II y a une 
guest-house (5000 riels) quatre modestes restaurants, et 
meme un karaoke; du carburant. Electricite jusqu' a 

,-- ----

9h30. Le telephone mobile ne passe 
pas. Altitude environ 250m. 

Veal Vellfl plat:P. celllta/H 

A partir de Veal Veng vers /e sud, une piste perrnet en 
principe de rejoindre Koh Kong, a 156 km plein sud . En fait , 
en voiture, a Ia saison seche, on ne depasse pas Au Sorn, 
a environ 26 km; "a mota, on peut passer". 
Vers /e nord, vers Samlaut, une piste "qui n' a pas ete 
entretenue depuis Lon Nol": environ 70 km dont 35 tres 
mauvais, pratiquable seulement a mota ou en carnian . En 
saison des pluies: environ 5 heures pour une mota normale. 
"Une mota spottive mettrait peut-etre moitie mains de 
temps ". 
Vers /' ouest, a Ia saison seche, une voiture peut aller 
jusqu' a Ia frontiere thailandaise. A Ia saison des pluies, I' 
itineraire n'est pratiquable qu' a mota (voir ci-apres). 

La faune .? Les temoignages abondent: il y a deux ans, au 
lieu-dit du "Chinois qui pleure" sur Ia route de Pursat, Ia 
patronne du restaurant a vu un tigre au milieu de Ia route, et 
taus les passagers I' ont vu comme elle; il etait 7 heures du 
soir. Les crocodiles : il y en a . L' annee derniere une jeune 
fille a ete attaquee par un crocodile dans Ia riviere, on ne l'a 
plus jamais revue. Un a·utre temoignage 'j' ai vu 44 
sangliers qui traversaient Ia route qui va vers Ia Thailande , Je 
les ai bien comptes". 

Veal Veng- Thma Da (frontiere thaYiandaise) 

La piste, en gros est-ouest, est d' abord facile, en mantee et 
virages peu accentues dans un environnement tres 
verdoyant de foret claire; a mota on y roule a 60 kmh ( et 
80kmh a Ia descente '). Beaucoup de rivieres, que l'on 
passe sur des pants metalliques en bon etat. Quelques 
champs de mines bien signales. La foret devient plus dense 
a mesure que l'on progresse. Malgre quelques fondrieres et 
passages rendus glissants par Ia pluie, cette piste est tro~ s 
carrossable par des voitures ordinaires jus<;ju' a Stung 
Ruessei, a une trentaine de km de Veal Veng. Cultures sur 
brOiis. 
Apres stung Ruessei Ia route s' oriente vers le sud, on entre 
dans un environnement plus sauvage, une foret plus dense, 
avec des habitations encore plus rares. La pente devient 
forte, Ia route taillee dans Ia pente tres raide de Ia montagne 
monte. en lacets sur plusieurs km, avec quelques passages 



boueux difficiles . fondrieres et ornieres 
profondes, et des vues superbes sur un 
paysage de montagnes et de jungle. 
Beau·coup de ruisseaux. de cascades et 
cascadelles, de pants sur des torrents 
qui empruntent parfois Ia route. 
Cette route a ete rehabilitee par I' armee ~qj,~~~~ 
en 2003, non sans merite, mais elle est 
deJa tres degradee par Ia pluie et les 
passages . Certains effondrement l'ont 
echancree JUSqu ' a Ia moitie, quelques 
sections de boue profonde sont presque 
impassables B!~~~ 
On parvient au col, qui pourrait etre a 
950 m d' altitude, 2 heures apres avoir 
qu1tte V~!al Veng. On a done gravi 
environ TOO m. 

N 011 VC·(Hi 

avant de remonter de nouvelles forte s 
pentes, creusees d'ornieres profondes . 
JUSqu' a une altitude de 570 rn environ 
Nouvelle large hviere, le stueng Me Tak 
avec un grand pont metallique ( poste 
militaire). Encore une belle riv~e~ re 

gonflee par les pluies, et I' on Pst a 
quelques km Ele Thma Da. 
Du modeste hameau de Thma Da 
jusqu' au paste de douane, 21 Ia so 1i1 e 
du village, un petit pont de planches 
hasardeux et une route - fondnere 
interdisent Ia passage a toute voiture . 

De Veal Veng a Thma Oa, le trajet a 
mota d' environ l5 km a dure un peu 
mains de 4 heures Par temps sec, il 
devrait etre nettement plus court Le 
trajet retour : un peu plus de 3 heures 
quoique eftectue pour une bonne part 
sous Ia pluie. 

Le paste de douane de Thma Da est a 
environ 5km de Ia frontiere . Comme 
cette portion de route est tres 

L.a pente semble plus raide de I' autre 
cote du col , avec de severes fondrieres 
Environ 15 minutes apres le col on 
arrive a un torrent important, dit stueng 
Kat, OLI le pont metallique, a ete 
emporte par une crue. II est allonge en 
vrac, avec ses piles, en aval. La 
traversee demande quelque temps. Les 
voyageurs traversent a pieds , partie 
dans I' eau partie ~ur une planche posee 
sur deux pierres. Pour le materiel, ce 
sont des specialistes pastes Ia qui se 

~:;;!~~~ mauvaise, et a cause des ponts 

,i!J~~i~~i;]~~ manquants, il n' y a pmtiquement 
d aucune circulation. Le passage en 

Tharlande est neanmoins autori sE!. 
avec un passeport en regie 1"! un 

permis de I' autorite militaire locale. chargent de faire passer les rnotos. Stueng Kat est le point 
qui interdit I' itineraire a une voiture, meme un 4x4, lorsque 

· Jes plu1es gonflent Ia nviere. 
La piste de terre au-deJa reste tres carrossable, malgre des 
passages boueux laborieux. On traverse dans une vallee 
une large riviere par un pont metallique (paste militaire) 

II existe en fait un autre poste-frontiere, Cha Mouy, env1ron 
20 km plus au nord ( et done a environ 85 km de VE!al Ven~J ). 
L' embranchement se situe a quelques krn avant d'arriver 

a Thma Da. A Cha Mouy il n'y 
pas de village, ma1s un paste militaire, dans Ia fo11H . La 
route laterite est meilleure, pratiquable en 4x4. Le passage 
en Tharlande est possible aux memes conditions . En fait, a 
cause du pont casse de stueng Kat, il n' y a pas de traf1c en 
saison des pluies . • . · 

C.n .. voiture el malo. 1. 8. 2004 

Les w1icles pu/Jiies dans r.ette .ruiJrique "ltimkaires" (19 pams <I C:P Jnlll) 
constituent un pmlongement et une mise a jour clu Guide Total des Routes 
du Cambodge (2P.me ed. 2004-2005) . · 

A Phnom Penh IP. Guide est en vente <i /a lil1rairie MP.konu LiiHis. art c .. nt" ' 
Cttlturel roe Keo Cllea. a Ia li/Jrairie de/' l16tel Cam/Jodinna. a Ia liiJmitie r/e /' 
Aeropot1 International cle Phnom Penh. a Ia liiJrairie Monument Bonks, rliin :< 
Jes IJotttiques des stations Total, r:llez Tlwl Huot lxl Monivong. 

A Siem Reap: Aeropot11ntemational, FCC. Angkor VilliJge, River IIC •ok .. 

A Paris aux editions Kailas l1, 69 rue Saint-Jar.ques (5eme) . a Ia lillrairi< > Vnyif­
geurs dtt Moncle, 55 rue Sainte-Anne (2eme). a Ia Cat1ot!Jeque du Vt.,ux C:anr­
peur, rue Jean-de-Beauvais, 75005 . . a Ia Ji!Jrairie ltinemite!>. 60 t Uf' Saini­
Honore (1 er). aux editions L' H.1rmattan. 16 rw~ cles Eco/Hs (5•·inr~>) . 

A Bangkok, Je Guide sera proc:llainemHnt en vente c/iins lf'c. 14 ma!Jasur :; <h· 
Ia chaine Bookazine. 



La Confection 
/ S I II ft' ,/t ' /u /'U l 'l ' .'lJ 

de ralen!tssement. Les chlffres son! convainquants 
(taNeaux stat) On vat! que d' une annee a I' autre, les 

------------------, q u a n -
quantites exportees 1. · 

9 1nois 1nio lfouzainPs ttes ex-

.,, , I 

2003 2004 

-portees 
ont pro­
gresse 
de 22,5 
% . La 
propor­
tion est 

valeur exportations 
9 1nois milliarlfs $ 

::: i r! 
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2003 2004 

' a pres les -quotas 
septernbre 2004, le nombre des employes est passe de 22fi 
197 a 262 457 personnes, soit une augmentation de 
16,03 %. Le nombre des usines de Confection est passE~ 
de 19~! a 209, 
une augmen­
tation de 8,85 
%, ce 'qui in­
dique que le 
nombre moyen 
d' employes 
par usine aug­
mente 

270000 ! 

260000 i 
250(100 l 
240000 

230000 

220000 

Nombre d' employes 
000, Sept 2003 et 2004 

presque identique en valeur: 1,110 milliard de dollars pour 9 Uile autre indi-
2003 2004 

mois 2003 et 1,306 milliards pour 9 mois 2004. cation les transporteurs que nous avons contactes, ;JOV-· 

Quant au nombre d' employes dans Ia Confection, qui 
est evidemment un indicateur sensible entre tous, il n' est 
pour !'instant nullement alarmant. De septembre 2003 a 

Nedloyd, Narita. sont en pleine activite et ne sont pas in-

quiets pour les mois qui viennent 

Sources: C.N., GMAC, min. du Commerce direction du Track 
Preference Department, Far Eastern Ec:onomir: Rcwiow, P.tc: 

Confection exportations du Cambodge 9 mois 2003 et 2004 
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Etats-Unis Union Europeenne autres Etats-Unis Union Europeenne autres 

On voit que pour les neuf premiers mois de I' annee Ia progression des exportations est forte de 2003 a 2004, tant pour 
les quantites que pour Ia valeur: pour les quantites le progres a ete de 17,34% vers les Etats-unis, de 37,29% vers I' Un­
ion Europeenne, de 33,1 % vers le reste du monde. Au totalle progres a ete de 22,5 %. (source: min. du Commen:e. TradE> Prefw.) 

lndochine Insurance 
entree de Ia MACIF 

~joila lndochine Insurance rassuree sur son avenir . Cette 
entreprise creee par Philippe Lena in en 1994 est de loin -

Ia premiere compagnie d' assurance au Cambodge, avec -
environ 65 % du marche , 50 employes, un chiffre d' affaires 

. de 4 millions de dollars (dont 3,4 de primes)_ Elle a obtenu 
sa licence de plein droit en fevrier 2003 (en 1 88) 
La loi sur I' assurance de juillet 2001 cependant, et le sous­
decret d' application, en exigeant pour toute compagnie d' 
assurance un capital de 7 millions de dollars, et un depot de 

. 700 000 dollars a Ia banque nationale, a mis dans I' embar­
ras les trois compagnies privees existantes. 
Le principe du capital et du depot obligatoires n' est pas en 
cause, il sert a rembourser les clients en cas de faillite de Ia 
societe. Mais Ia le niveau est trap haut Le marche total des 
primes au Cambodge n' est que d' environ 5 millions de dol­
lars , estime Philippe Lenain . La prime moyenne par habitant 
~=t par an n' ·~st que de 42 cents au Cambodge, alors qu 'elle 

est de 2,5 dollars au Vietnam, qui compte 80 mi_llions 
d' habitants _ Meme avec I' assouplissement des dis­
positions concede en-novembre 2003 par le ministem 
des Finances (5 millions de dollars de capital pay­
abies par !ranches d' un million), Ia barrE! est trop 

haute (en 1 84). 
_Ce que souhaitent les trois compagnies, lndochine, Asia et 
Forte; c' est . que le montant du capital obligatoire sott 
abaisse, et que de son cote le gouvernement fasse applt-­
quer progr,J:!ssivem_ent ·le.s dispqsitions sur I' assurance obl.t­
gatoire_ D;;~ns ce gas ,' dans 5 an's, le marche atteindrait 30 
millio·n·s de dollars et un capital de 5 millions de dollars se­
rait Justifie . 

Quoiqu' il en soit lndochine Insurance a trouve un puissant 
partenaire, Ia MACIF franr;:a'ise, qui lui apportera, avec une 
prise de participation de 40 %, Ia fin de ces tracas _ L' ac ­
cord est conclu, declarait Philippe lenain dans une con­
ference de presse le 17 septembre, on en est a regler les 
details. lndochine Insurance_ evrait prendre le nom de MA­
CIF Cambodia; I' inauguration officielle aura lieu en 2005 . 
Deja on-prevoit prevoit d' ouvrir des bureaux en province, a 
Battambang, a Kompong Cham, a Sietn R.eap, __ 

to · · 
- . 
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La mondialisation au-deJa des mythes 

Plusieurs auteurs sous Ia dir. de Serge Cordel/ier 

{!) . ep.endant c01'nme il l'est du reste du monde, le Cam-
badge ne peut que s' interesser a Ia mondialisat1on . 

Son sort depend de ses vo isi.ns proches, comme le montre 
fo rtement son histoire, mais de plus en plus aujourd 'hu1 de 
puissances plus lointaines : le Japan, Ia Chine, les Etats­
Unis, I' Europe 
La mondialisation, Ia globalisation ce sont des termes Ires 
~Jeneraux pour designer une realite Ires complexe dans 
laqu ell e les decisions n' appartiennenl plus seulement aux 
f::tats, 1m11s de plus en plus aux entreprises "globalisantes", 
il des entites politiques (Ill economiques regionales, a des 
organismes a vocation rnondiale comme I' ONU et ses 
agences. a des interets economiques et financiers transfron­
ta liers mal co nnus, de sorte qu' on pourrait parler au lieu de 
mondialisation de "configuration enchevetree". 
Cluels seront les effets de Ia mondialisation sur de petits 
pays com me le Cam badge ? II y a des elements de reponse 
dans ce livre qui reunit les reflexions de 10 chercheurs, pro­
fesseurs et auteurs. 
Reteno ns en particulier quelques pages intitulees "L' eco­
nomie mondiale, une economie d' archipel", de P. Veltz. 

Premiere idee: "le cadre national reste et restera sans 
cioute longtemps encore un reterentiel de premier rang. y 
compris pour les grancies firmes". 

Cependant, observation relativement nouvelle, en taus cas 
encore mal assimilee: '/' economie mondiale articu/e desor­
mais mains des ensembles nationaux homogenes et com­
pacts que des foyers d ' accumulation et de croissance infra­
nationaux. des regions . des V/1/es, des metropo/es ". 
La realite, c' est que "/es tres grandes villes attirent a 
e/les une part enorme de Ia croissance, de Ia richesse, 
du pouvoir. La production de Tokyo se compare aujourd' 
hw a celle du Royaume Uni. el/e vaut deux fois cel/e du 
1Jres11 ·-cion! plus du qua11 est con centre ci Sao Paulo et Rio ... 
De sorte que 'I' economie mondia/e est aujourd' lwi inter­
metropo/ilaine aut ant qu' inter-nationale . 
·Les dynamiques metropolitaines ne sont pas seulement /e 
cadre physique du nouveau capitalisme mondial, el/es en 
son! en grande partie le moteur et Ia substance. Et el/es lui 
imprimeront de plus en plus des formes sociales, institution­
ne/les et culturelles specifiques". 

Concerna nt les delocalisations, contrairement a ce que pre­
tend le discours dominant, les flux d' investissements ne 
von! pas principalement des pays riches vers les pays pau­
vres. "/Js tissent leur toile principalement au sein des pays 
developpes et, plus precisement, entre les zones les plus 
dynamiques de ces pays ". 

Observons au passage avec I' auteur que le phenomene n' 
est pas si nouveau que c;;a: Venise, Genes, Anvers, Amster­
dam ant JDUe jadis ce role de moteurs economiques, finan­
ciers, culturels. Aujourd' hui cependant "/es metropoles ne 
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sont plus des systemes auto-centres mais de 
trecroisements de reseaux multiples ". 

Phenornene concomita~t: ces economiesme 
tropolitaines semblent de plus en plus decon 
nectees de ce qui se passe dans leur hint 
land ( . .) Alors que /es reseaux de · 
reliant les V/Jies a leur arriere pays dec/in 
souvent. /es reseaux entre megavilles 
renforcent, donnant naissance a 
economie d' archipel qui dans ,.., .. ,.,,,,,,, 
spheres d' activites financieres au 
nologiques monopolise litteralement 
activite et les echanges". 

Consequence: aggravation des inegalites entre zones 
geographiques , non seulernent au sein des espaces na­
tionaux et des grandes regions du rnonde, mais au sein des 
rn etropoles elles-rnernes "qui concentrent Ia richesse rn ais 
aussi Ia pauvrete" La tentation est grande pour les zones 
urbaines les plus developpees de faire bande a part . 
Or les rnecanisrnes de so lidarite existants sont ceux cles 
Etats-nations. Au niveau local , au niveau rnondial, nen, ou 
peu de chose pour freiner les ecarts de niveaux de vie . 

Le phenornene central de Ia mondialisation c' est c:ette 
"dissociation entre /' espace des finnes et ce/ui des regula­
tions politiques ". Elle se traduit par Ia "crise des mediations" 
entre le systerne d' accumulation des capitaux d' une pcui et 
les systemes de redistribution de Ia richesse d'autre part. 
"ces economies urbaines sont des systemes completenmnt 
ouver1s qui n · offrent aucune garantie d ' equite et de soli­
darite ''. 

L' auteur he cite pas particulierement le cas du Cambodne. 
rnais ses observations mettent bien en evidence les dan­
gers qui le guettent, a rnesure que son econornie se cl•':ve­
loppe et qu' elle accede a I' economie internationale dan­
ger d' un ecart croissant entre le niveau de vie des vi li es (de 
Phnom Penh) et celui des carnpagnes; et danger d'un ~~cart 
croissant entre ceux qui , en ville, participent a I 'econoiTll e 
internationale, et les autres. 
Si vraiment apparait et se developpe une "economiE! d'archi­
pels" formee par de puissantes concentrations urbain es qu1 
ant tendance a se desinteresser des· espaces lnter­
rnediaires, le Carnbodge ne risque -t-i l pas de se retrouver 
iso le , delaisse , loin de Bangkok, de Tokyo, de Shanghai ? 

La reponse pourrait etre double. o· une part, ces enorrnes 
concentrations urbaines consomrneront toujours plus de 
denrees alirnentaires: aux pays a vocation agricole, done, 
de s' en faire les pourvoyeurs , en chercnant les meillm11·es 
specialisations; et de rnerne pour les industries legeres. D' 
autre part, il reste a developper et a rendre plus efficaces les 
systemes freinage des inegalites , de repartition des 
richesses, qui existent . lis marchent assez mal c' est vrar, 
rnais I' horizon n' est pas bouche. 

10 auteurs, 172 p . La Decouverte, 2000. •• 
La mondialisation au-dela des mythes, ~ 
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Radio et TV en province 
Le ministere de I' Information projette d' 
etablir, de 2005 a 2008, des reseaux de TV 
dans les provinces, particulierement les 
provinces frontalieres. Des stations de radio, 
independantes du ministere, seront creees 
dans les principales provinces. II s' agit de 
donner acces a !'information regionale et 
nationale a ceux qui ne I' ant pas encore, a 
declare le ministre de I' information Khieu 
Kanharith . D' autre part I' AKP, Agence 
Kampuchea presse va reprendre son 
activite. [d'apres Kampuchea Thmey 12.9., 
trad. The Mirror]. 

WTO-OMC: auront-ils le courage? 
Etant donne les faiblesses passees, 
certains craignent que les responsables 
cambodgiens n'aient pas le courage d' 
imposer les reformes radicales que demande 
I' OMCIWTO. II s'agit d' adopter les lois et 
les reglements et de les appliquer de fac;;on 
lransparente, d' atteindre ainsi les normes 
internationales, -tant dans le secteur prive 
que dans le secteur public . Le Premier 
ministre Je 20 aoOt a tenu a rassurer:. Le 
gouvernement va reduire les emits supportes 
par Jes entreprises, y compris les frais d' 
enregistrement, diminuer Ia bureaucratie, 
diminuer Ia corruption, renforcer I' 
application de Ia loi. Selon le Secretaire 
d'Etat au Commerce Sok Siphana I' entree 
dans I' OMC contraint le Cambodge a 
atteindre les normes internationales, et va 
donner confiance aux investisseurs, creer 
des opportunites notamment pour les 
exportateurs. D' autres craignent que Ia 
diminution des droits aux importations (par 
exemple 25% seulement pour les produits 
agricoles) ne nuise aux producteurs Jocaux; 
et que I' interdiction d' importer des 
"generiques" n' empeche Je traitement de 
milliers de gens atteints du sida . {d'apres 
Far Eastern Economic Review 2.10.04] 

Sam Rainsy accuse 
Au nombre des accusations lancees sur e­
mail par Samngati ("khmer intelligence '1, 
inspire par le leader de I' opposition Sam 
l~ainsy : le president de I'Assemblee 
nationale Norodom Ranariddh, l'ancien 

MEI>IAS 
secretaire general de I'Assemblee Kol Pheng 
et Je president de Ia commission des 
finances Cheam Yeap se son! partages une 
commission de 15 millions de dollars donnee 
par le constructeur de Ia nouvelle Assemblee 
nationale; - les toitures de I'Assemblee 
nationale ant ete renovees 3 fois en 5 ans, 
au coOt chaque fois de 800 000 dollars, le 
coOt reel de chacune n'excedant pas 200 
000 dollars; - le nombre des employes a I' 
Assemblee nationale est passe de mains de 
200 en 1998 a 500 en juillet 2003 et 700 en 
aoOt 2004; - le professeur Claude Gour, qui 
passe pour avoir redige Ia "loi additive" qui a 
permis de sortir de I' impasse politique (en 
219) recevrait de Hun Sen 5 millions de 
dollars de recompense. {d'apres e-mail 
Samngati 16 aoOt]. 
[le Funcinpee a porte 3 plaintes pour 
diffamation eontre Sam Rainsy. Chea Poeh 
et Kern Sokha ndlr]. 

Bangkok: metro 
D' ici 6 ans, Je reseau de metro de Bangkok, 
44 krn y compris quelques km souterrains, 
passera a 291 krn . Premiere phase: 28 
nouveaux km de metro aerien qui desser­
viront notarnment, dans 3 ans, le centre ville 
au nouvel aeroport international. {d' apres 
Bangkok Post 8.9] 

Barrages sur le Mekong 
· Les barrages hydro-electriques construits 
par Ia Chine sur le Mekong (Manwan, 
Dachaoshan), les barrages en construciion 
(Jinhong, Xiaowan) et les barrages en projet 
(Mengson, Gongguokiao, Nuozhadu, 
Ganlanba) [en 187] inquietent les pays 
situes en aval. La Chine n' etant pas 
membre de Ia Commission du Mekong 
(MRC), Ia question devrait etre mise a l'ordre 
du jour des discussions Chine-Asean, 
estiment les diplomates des pays 
concernes. De meme, Je projet du Vietnam 
de construire trois nouveaux barrages sur Ia 
Sesan, apres celui de Yali (1998), inquiete le 
Cambodge. Le Laos de son cote a construit 
deux barrages sur un affluent du Mekong et 
en construit quatre autres. Le Mekong 
jusqu' ici preserve risque de devenir une 
succession de reservoirs d' eau polluee aux 
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depens de millions de gens qui vivent de Ia 
peche {en 172, 18 7]. {d 'apres Far East em 
Economic Review 26. 8] 

Liaison routiere Thailande-Laos-Vietnam 
Cette "highway 9". element central du 
"corridor est-ouest" (en 216) traversera le 
Mekong par un pont de 2050 m, destine aux 
voitures seulement (ie pont de I'Amitie, qui 
joint Nong Kha"i a Ia route de Vientiane 
comporte un.e voie ferree jusqu' au milieu du 
pont, cote thailandais) . La route aura 245 
km au Laos et 255 au Vietnam. 
Financement ADB, ThaHande, Laos , PI 
Japon (JBJC) . Cette liaison contribuern a 
desenclaver Je Laos, mais devrait aider aussi 
au developpement du nord-est thailandais. 
La Laos propose une zone speciale dE! deve­
Joppement aux investisseurs thailandais: 
location de terrain sans limitation de temps, 
et exemption de taxes pendant 5 ans. 
{d'apres Bangkok Post 9. 8] 

Chine-Union Europeenne: lever !'embargo ? 
L'Union Europeenne envisage de lever 
!'embargo sur Jes ventes d'arrnes a Ia Chiru;, 
decide il y a 15 ans a Ia suite des 
evenements de Ia place Tien An Men. Cette 
levee pourrait etre decidee en decembre, lors 
de Ia prochaine reunion annuelle Union 
Europeenne-Chine. Les Etats-Unis s'en 
inquietent. Si I' Union Europeenne livrait a Ia 
Chine des materiels ou des technologies 
militaires de pointe, malgre ses engage­
ments a ne pas Je faire, en cas de conflit 
entre Ia Chine et ra·iwan Je rapport de forces 
se trouverait modifie. L' armee chinoise 
depend pour une large des materiels et des 
technologies russes, des apports europeens 
lui donneraient nettement plus d' efficacilf'•· 
Or Jes Etats-Unis se sont. engages a 
defendre militairement ra·iwan en cas de 
conflit arme. L' Union Europeenne assure 
que cette levee d'· embargo serait purement 
symbolique, qu' elle enleverait seulement un 
frein aux relations Union Europeenne-Chine. 
{d'apres Far Eastern Economic Review 
22.8] . 
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